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exhalée dans l'obscurit est, pal support
i celle qui est ex halée à la Imière,
commie 3 est à 5, et qIue 'élimin ationaî
dle l'acide carbonique est cin raplpt
a«vec l'initenisité de la luniiere.

Ciez certains névropbat hes, (sotuftrualit
dle inaladies erveses), la Itnière agit
-lulr l'amplîaji itute des outaiîvelments respi-
ratoires, et, it ce point de vite, lai ciu-
leur des r;ayans luitnineux a une impor.
tanlce cunsidérable : la fnnère t'attuge a
une actiot fui t iiintie plus mnariuée qutie
les autres, le jaiuule est alibinas fortitiant.
puis le vert : le blet est presque sans
actilsil.

.tinsis:à la lniiitere Ilaltelle. l'eflfort
iirtal étanit 23. tent conlîstaîte que leti
levient 42 quand l. sujet est impres-

siaitnné par ie la lumlière r . .55
quand la lumire est 3nigée.0 quand
elle est jaune. 2S qua nd elle est veite.
et 241 quand elle est bleue.

Et l'auteur ajte :
. Fatitil viir. dans cL ctraictère par.

ticuliò:en'itent dyn:logêne du routige
recîamiantdé d'ailleurs cmntime stiunm-
laut géniéral, et ai coitraire décuseillé
atuand il est iécessaîire île calier des
nerfis triol vibrats sur lesquels le bien.
auit citr taire, exere ulle actiai aii.
satte. faut-il v'oir dans le caractère
dynama se i rolige ce ani le fait in-

nsc iie nt relottser lar le iègre.
naturellemient faiiiéant . et les Ibluies
qui préfèrent le bleu semtient.ils lmttra,-
lettentt nègres-s'il est permis de s'ex-
priner aimsi

On1 vidit d<lnc que cette statistique,
ci apparence vaine. tt'est pas déintrvue
d'iitérêt et pieut servir a l'éitude de
p oillmlies Ioalagiu i.-es d'une certaine
alnis('ortanlce.

tacitatioaa praultite par la lu:lière
est Iua fait généraîl chez tolu les ani.
MAUitX.

La crevette, qui est grise sur le saile.
devient brune toit verte qua:d elle vit
aLu Iiiilietu des :lgues brunes (it vertes :
les ex'tpérienc es tiruiivent que, bairsqtue
l'ailiiiial est rendu atVeuîgle. il l'esL 11uS
cable de elunger de c blarati.ii.

L'expéricice démtuasîîire enicatr, alite les
difféno1tys rvaîi lmiaieuit ia n'anI pas lai

mitémtto influence sur les diverses fuie.
t ions. Si les premières couleurs it
spectre, et en particulier le roiutge, Sei.
avotir' lite plus gimamle infiltience .ul'ai.
tivité, et avoir ei général tllue action
cataatalpie, les dernières coulemrs, et
cin particulier lu violet. pamiaisyeit, au
enattîamire, favuoriser le dév'elppement,t
avoair ena gén t te :action aniabalique.
C'est ainsi ques .1. Béel.ad avait ob)ser'
vé l'tinluîenîce les rayns vitlets suir le
développenîtent des latres d itouches :
que Pséy a sigialé la iaèiite intlience
su la croaissantice de la vignle, des Ce.
chiens et aies talireau : Yluig l'a vue
également sur les tétards qui. sOus l'in.
fluelce des rayoits viuolets. résistatient
mnieux atlx1 manque île niturriture.

Darwinl a établi qu'il e aiste i le.
iti entre la caaleur des ilents et la f'.
cntudatioin des palat es para' cetaiis ai-
sectes. C'ela îîîaîîotre enctre l'intluiene
de yons etlirtaes sria les attiittatix.

('ette ilutience se retrîouive chez
l'honnilite et alrsi les preénmnes, pure,
msent pah iilgiques, a'ent remèlent avec
eix d'Inr psycliiquîe. lt; préférence

puir une co'uleur dinnée pouvant, tenir
ai îles dIcTts dyantamotîgéntiqueis démtonitarés
par l'exp1étrience et, cl'itre gentémaîl. ain
peut auîs.si la faire déptendre les associa-
lions u'idées. Est-ce à cet ordre île
'atisesqu'i fut aittriber les faits tels
j ceux-ci :

Il est d'slaaervation comunal]iqe l.a
liiè%iZire et ces taines couleurs faîvorisett
l'activité intellectuelle. '' M. îde 1. taré.
tendait que son tLin île coIIversatioi
aie 3me île. .. était ch:tigué depuis
qu'elle avait changé en cramoisi le aleu.
le le sit cabinet qui était lileut."

(Chainlfoirt). la.aiac ie se mett.it au tra.
vail quiî'ens s'eitîuiiiiit d'un noimbre con,
sidéralble de boigies allumées. Wagner
empoîîîrtait toujoulirs avec lui îles étufTes
île sattin et le soie de couleurs voyantes
pour ortner ses appartements ; il est,
attism-t. dans uite cmlibnire tapissée le sa-
tit rtuge et bllei âle.

Dans tnse famille atnie, toù je liassatis
aniolvent la soirée. il y a quelques as-
liées, gaa accevait la fréquente visite
d'sun vieillalrd très svmpiiathique et baau

causeur, amlais qui avait la fAeclictse
lalitudîle de prolonger beaicoup trop
aies visitea ajîutez qu'il était forte-
mient itlyt'ope. Le brave hiiiiie avait
été mîaîrié deux fiais ; mais, soit qu'il
ta eût pas trouvé dans son second
iniariiage iai bllieur égal à celui duîa pre-
maier, suit i(lnmr tout autro totif, il avait
cunservé île sa première fenmme lin Soit.
venir attendri. Elle avait, été emportée
d'lune faiçoii paresquo subite ; onii avait
crii à une syncope, atais des tîaiiteieits
neiqueliau nombro desquels se trou.

vait l'iilialatiai d'éther, n'avaient p la
ampele à lai vie. Quand notre baa'aive
itiatanme s'attardait tropa1>, le umtaitro le la
laison délbouchait unttreusement un
petit lateiiin d'éther dnsit il répandait
qîjuelquîes gaut tes sua' le parqlet. Notre
matyîaie se iniiucalit-t. tsia«it et parenalit
sain chap eauli. Il était en proie llt
viouiente éioiitiion. U'îîdeuir (le l'éther
lui rappelait la maort lo sa première
femme.

Ici, l'deur aigissait en raipelant des
sensationus antérieures : il en est souvent
de inôm1ite des couleus. .Je ne semis ais
étoinné que daits le pays i le lblanc est
porté en signe de deuil, la vue d'étoffes
de cette couleur tvoiqu1tét des pensées
tristes. Des coinsidératiions très slé'
ciales le pays. <le moemrs, d'habitudes,
de soulivenairsa d'enfance, duivent, iiiterve-
nail' Ir poIr aue gmuaîde part dans I'Cstiiie
île chacun de taous fait de telle ciauleur.
Les douaniers cn France, portent des
vèteiments verts, ou prétend <lie les
coint rebandiers, qui emiloientdes chiens
coininiie auxiliaires, se déguisent ea
agents île la douanae et letr adiîîîaîstrent.

ua ce cstime de vigoureuses correc.
tiois. Le sutivenir de ces corrections
imprîaitme dans l'écorce cérébrale des
chiens la laie des duilianiers, la bonne
pensée île les fuir quand ils font île la
contrenlide et accessoirenent, peut-
étre. l'aversini île la couleur verte.

('Ces e.emples, élte je iourmis mtulti.
plier. itiatntrent, cat définitive, combien
est .omplexe le larilaèitte que se posent
certains lhy.sioloagistes.

Unt L. MI nn.

La Cordonnerie

Entretien des harnais de luxe à t'état
de neuf

li'i laratis: livré dans loute la frai.
cheur iu neuf peut rester dans cet état
pendant titi laps de tells de deux ans
environs, h coinditionta que l'foi le fassec
pas usage de cirage pour son entretien.

P)îoir colnsercer îles harnais cotiiie
durée et, centitne t beauté, pour uglae les
cauirs conservent l'aspect itint du ictf.
entrcteiez.les av.,c le la cire voire dite
circ :a giberne, laquelle étendue à sec
sur lnit chiton de laisse denne lita bril.
lant légcr qui préserve les cuirs, la
neige et, l'eau1 n'aant, plus la lossibilité
île pénétrer daus les oires du cuir. cause
lrcimière île soi altératioii.

De plu. l'citretien poullr les cochers
e-st moins pénible. et plus agrable et
l'aba évite le desagrémni t de salir les
pîlaquages sçit cuivre ci argent : îles
harnais entretentuis de cette façons peu,
vent aisémtîent sorrtir deux fois saus être
nettoyés ; il suflit d'époçbiger légèrement
les parties en cont.act avec le corps des
chevaux ct d'y laser ensuite un chiffon
le laine gais ; les autres pièces sont
épousstées au lîlaineau, les métaux
essuyés à la peau do chamois et les har-
nais peuvent sortir dans cet état convo,
inable ie ptopreté.

Pour les vernis, on se servira d'un
vieux faoulair, h ttiîaiii:al qu'il ie sagese
d'tun nettyaage plus complet. auquiiel
cas tl preidr uit peu d'eaut dc s'wvon
(jamais de crns gras qui sont nuisibles
îaU venais).

Pour ietttîyer les armcs, cotiroinies
it Tifrcs. faire usaige d'une puatietice

afit de aie lis altérer les vernis sur les-
quels ces trnm'iil.iienits sont fixés.

Enfin, ei après tua ait de service l'on
reconnait que ces ha-nais oînt soufTert et
que les cuiirs ornt perdu de leur soit
Idesse, on luisera sur les parties où
avec le chiti de laine on a passé jus.
qu'alors la cire, nis autre chifTon imbibé
d'essence île térébenthine, pusi ufne heure
alprès l'éjnntge légèremnent iiiîiiillée.
Cette eant pénetre, ttuvre les pores du
cuir ; altam usex île l'huile de piei te
liueiaf épurée. laissez sécher, essuyez nl.
ensuite et vos harnais auront acqmîts la
sotiplesse du neuf.

L,'citreticn primitif <lue nous dlit-
nous plur !iaut pourra alors étr reîpris
avec succes.

Chaussures d'hommes.
Fnbrication mùaniue.-Les dix-neuf

vingtiëano des articles d'hommes étaient
fabriqués nécaniquemont. Un ou deuix

0inlaiers exposalielnt lui cousi.milain classi-
qu e.

De pi:e abliera, nous dirons que les
indicibles argres accomplis pair les mta-
nuiifacituiriers aliaéricains et dont. r, L
%i iers nous font semblé encore agrandis
par l'iiiiformi'îté suivie que lus avons
remarquée <lattas toutes les vitrines (ki-
Osques, saloins et pav'illonils).

Fappé d'abord par la forme essen-
tielleient rationnello de ces articles
dont plus des trois quarts sont à bouts
larges, nous avons encore été plus éton-
iis de la perfection avec laquelle le tra-
vail était fait.

Propre, nette d'a beau fini, admira.
blcmiient piquée etcoiime tige et.commto
scimelle, chlue bottine que nous a.voais
mi'iutieusemeînt examinée semblait sr-
tir île la main d'un ouvrier des plus ha-
hiles, quand, ein réalité, le façonnage
avait exclusivement été établi nécansi-
queiient. Et les fabtric'ats yankees, à
l'aide le Icum puissantes machines, line
produisent pas seulement des travxaux
ordinaircs ou courants, ils établissent
encore leurs chaussures do luxe, les fines,
les plus légères, enfin celles qui exigent
une main-d'Suvro qu'on Franco on no
confie qu'aux artsans do mérite.

'Voilà co qui nous a le plus qurpris,


